
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach, Jeudi k farter I 8 I 3 -

E X T E R I E U R . 
P R U S S E . 

Berlin , 9 janvier. 

L e général de division c o m t e Baraguaf - d - H i l l i e r s , co-

lonel-général des dragons et grand ©Scier de l ' E m p i r e , 

est mort iei le 6 du cosraot après une courte maladie . 

H a été »nterré le 7 dans nne église cathol ique avec tous 

lis konneurs dus à son g r a i e . 

Ê O Y A U M E D E V U S T E M B E R O . 

Stuttgard , 1 0 Janvier. 

L e conseil d 'état s 'est rassemblé hier mat in «u palais ; 

S. M . l 'a présidé. 

On a chanté ce matin dans toutes les égl ises de cet te 

résidence des cantiques d 'act ions de g r â c e s , pour remer-

cier le T r è s - H a u t d ' avo i r préservé S . M . du danger qui 

esenaçait ses jours. L a même chose aura l ieu dimanche 

prochain dans toutes les églises du r o y a u m e . 

( L a gazette de S t u t t g a r d , qui publie cet a r t i c l e , ne 

donne aucuns déta i l s sur le danger que le roi a couru. 

Vo ic i ce que nous en Jont appris des nouvel les par-

ticulières : ) 

, , L e roi étant à la chasse e t se t r o u v a n t dans un 

petit bât imeat qui sert d'abri h S. M . pour t irer sur le 

gibier que l 'on fa i t passer devant e l l e , on sentit une 

©deur d'aaiadou brûlé. N e v o y a n t rien dans ce b â t i m e n t 

qui pût donner lieu à c e t t e o d e u r , ls roi en sortit ; mn 

fit des f sui l les sous le b â t i m e n t , et b ientôt «n découvrit 

de la poudre et des matières inf lammables . , , 

V A R I E T E S . 

Recueil He fables, par M r . A r n a u d de l ' inst i tut , paris 

iH 12. fig. _ 

L ' o r i g i n e de l ' A p o l o g u e s 'explique par U nature même 

des langues pr imit ives qui furent essentiellement pauvres 

parcequé les idées de l 'homme étoient t rès-bornées , et es-

sentiel lement figurées parcequ'elles étoient pauvres . E n 

e f f e t , il est sensible qu'au lieu de recourir à l ' invent ion 

d 'un mot nouveau qui ex igeoi t un certain ef fort de génie 

et qui pouvoit nuire d 'a i l leurs k la c larté de l a pensée, 

©n suppléa longtemps a u x vides des v o c a b u l a i r e s , en ap-

pl iquant par comparaison le nom d'une chose ou d'une idée 

coanue , à une idée , k une chose enaore innommée. C e t 

emprânt d'expressions se présente si naturel lement à l 'esprit 

qu ' i l n'est pas rare de v o i r les exemples s 'en renouveler 

dans la bouche des enfans , %t dans celle des personnes -qui 

commencent l 'étude d'une langue. 

A ins i le grand mérite poétique des langues pr imi t i ves , 

s ' i l cons is te , camme on peut le c r o i r e , dans cette abon-

tfne publication du minis tère d ' é ta t qui a paru le 1 7 

Janv ier à Stuttgard assure mille ducats de récompense, et 

la promesse de taire son n o » , à quiconque donnera des i n -

dices positifs sur cet abominable c o m p U t ; et dans le cas 

où i l 7 auroit t re r ipé lui m ê m e , on lui p r o m e t en outre 

la plus entière impunité . L es récompeases seront d'ail leurs 

p r o p o r t i p & e s £ la nature et à l ' é tendue des renseigne-

mens. ' 

M . de F l ® r e t , conseiller de la légation autrichienne prè» 

la cour de F r a n c e , a passé ici le 7 , pour se rendre, de 

Vienne à Par i s . Depuis quelques j o u r s , l 'échange des cour-

riers entre ces deu* capitales est assez f réquent . 
(Jturnal d» Paris.) 

I N T ÈRI E U R . 
E M P I R E F R A N Ç A I S . 

D É C R E T S I M P É R I A U X . 

Ah palais des Tuileries, le 2 2 décembre iti*. 

N A P O L É O N , Empereur des F r a n ç o i s , Ro i d ' I ta l ie r 

Protecteur de la conféral ion du R h i n , M é d i a t e u r de l a 

Coufédtrat ion Suisse , etc. etc . etc . 

S41? [e rapport de N o t r e grand-juge ministre de î * 

justiee ; « 

N o t r e conseil d 'état e n t e n d u , 

Nous avons décrété et décrétons ce qui s u i t : 

A r t , i . L e délai accordé aux habitans des Prov inces-

I l l y r i ennes par l ' ar t . 46 du décret du 30 septembre i 8 i t 

pour l ' inscr ipt ion des pr iv i lèges et hypothèques antér ieurs 

dance de figures et d'images dont el les sont t i s sues , ré-

sulte d'une véritable défectuosité qui ex i s ta i t en e l l e s , d« 

leur indigence même j ce qui n'a pas empêché que les lan-

gues «oderne ' s , parvenues à représenter presque toutes les 

idées par un mot p r o p r e , mais frappe'es de l 'élégance que 

les figures dennoient au discours , n'en aient sans aut re , 

nécessité conservé l'usage. L a poésie est donc à proprement 

parler „ l ' i m i t a t i o n du premier langage de l 'homme. „ 

Les premiers objets qui frappèrent l 'homme , dans le 

systeme au milieu duquel il se t rouvo i t p l a c é , fûrent 

sans doute les a n i m a u x , ses ennemis ou ses serv i teurs na-

turels. Les uns lui disputoient l 'empire du M o n d e , les 

autres l 'aidèrent h le c o n q u é r i r ; et la connoissance de 

leurs facultés et de leurs meeurs fût nécessairement la 

plus intéressante de ses études. -

Dès lors il t ira de cette source inépuisable d 'observa-

tions une foule de br i l lantes métaphores , aussi inte l l ig i* 

bles et plus vive» que n'auroit été le sens propre. L a 

fourmi agi le et toujours occupée fût l 'emblème du t r a v a i l 

et de l ' e c o n o m i e , la cigale sédentaire et babillarde celui 



ì la mise ca a c t i v i t é du Code Napoléon dans ces provin-

c e s , est prorogé jusqu'au premier j anv ie r 1 8 1 4 . 

A r t . 2. N o t r e grand-juge miaistre de la justice et no-

I re ministre des finances sont chargés chacun en ce qui 

le concerne de l 'éxécution du présent décret qui sera in-

f é r é au bulletin des lo ix . 

Signé N A P O L É O N . 

P a r l ' E m p e r e u r , 

L e ministre sécrétaire d ' é t a t , par interim, 

Signé y le duc de C a d o r e . 

Po ur copie conforme , 

M ministri des finances , 

le duc DE G a ë t e . 

c 
Par décret de S . M . , rendu au palais des Tui ler ies , le 

1 6 J a n v i e r 1 8 / 3 , M . le Généra! de d i v i s i o n , comte Nan* 

s o u t y , a été nommé Colonel -Généra l des Dragons . 

Par décret de S . M". , rendu au palais des T u i l e r i e s , le 

>4 Janv ier 1 8 1 3 , M. D u h a m e l , inspecteur - d iv is ionnaire 

des mines , a été nommé inspecteur-général des mines , en 

remplacement de M . L e f c b v r e d ' H e l l a n c o u r t , décédé. 

Par décret de S. M , rendu au palais des T u i l e r i e s , le 

1 4 janvier 1 8 1 3 , M . Parison a été nommé inspecteur-gé-

néral dei h a r a s , en remplacement de M . B e a u f r a n c h e t 

« l 'Ayat , décédé. 

P a r décret de S . M.., rendu au palais des Tui ler ies , 
M* Joseph Solanet a été nommé inspecteur-général des 
faaras, en rem±w«aeineni oe îyi. L i g n i v i l l e , démissionnaire. 

S . M . a d o n n é , le 14 janvier 1 8 1 3 , son approbat ion 

au choix fa i t de M. A l e x a n d r e D u v a J , par la classe de la 

l a n g u e et de la l i t térature françoises , de l ' I n s t i t u t i m p é -

r ia l de F r a n c e , pour rempl i r la place vacante par la mort 

ée M . L e g o u v é . 

tle l 'ois iveté j le seul nom du lion rappeloit la force et le 

courage c o m m e celui du renard l 'adresse et l a fourberie j 

« t il ne fa l lût que développer ce t te figure si s imple pour 

créer l ' apologue , qui n'est e f fect ivement qu'une m é t a p h o -

r e en ac t ion . 

On sent quel avantage immense les philosophes de-

voient t i rer de ce g e n r e , qui exerce la même censure 

m o r a l e que là satyre sans tombet dans son insul tante per-

sonnal i té , et qui est par «onséquent bien plus propre à 

instruire et à corr iger les hommes qu'une leçon i m m é d i a 

te. Aussi l 'apologue ou la parabole est 1a première f o r m e 

dont on ait revêtu les conseils de la sagesse ( i ) : ordi-

nairement enfermée dans un petit n o m b r e de v e r s , et sûre 

de plaire en se voi lant d'un mensonge innocent et o f f i -

ne farle pus du proverbe qui n est , si l'on teut s'ex-

primer ainsi y que l'ellipse de l'apologue ; à tel point qu'il 

»'est pas d'apologue qu'on ne puisse réduire à la forme 

proverbiale, et de proverbe qu'on ne puisse Jtendre k 

telle de l'apologue, réciproquement. 

S. M . a a p p r o u v é , 1e S j a n v i e r 1 8 1 3 , au palais dei 
T u i l e r i e s , un projet de décret délibéré en Conse i l d'Etat, 
sur le rapport du Min i s t re des finances et portant ce qui 
suit : 

„ L e décret impérial da 9 décembre 1 8 1 1 , portant 

abolit ion de la féodal i té dans les départemens des Bouchet-

de- l 'EIbe , des B o u c h e s - d u - W e s e r , e t de l 'Ems-supérieur, 

est rendu applicable au département de la L i p p e , et y 

sera en conséquence publié et exécuté. „ 

S . M . a approuvé le n j anv ier 1 8 1 3 , au palais des 
T u i l e r i e s , un projot de décret délibéré en Consei l d'Etat, 
sur le rapport du Minis t re des manufactures et du com-
merce , et portant que Je métal de c loche venant de In-

f ranger ne paiera qu'un droi t de deux francs par quintal 
métr ique. 

S . M . a a p p r o u v é , au palais des Tui ler ies , le 1 2 jan-
v ier 1 8 1 3 , un projet de décret délibéré en Conse i l d'Etat, 
sur le rapport du Minis t re de l ' intér ieur , et portant et 
qui s u i t : 

„ L e s dispositions des déerets du 20 ju i l le t 1808 , con 

cernant les ju i fs qui n 'ont pas de nom de f a m i l l e ou de 

prénom fixe, et du 18 août 1 8 1 1 r e l a t i f à ceux des habi-

tans des dépar temens de Ja H o l l a n d e , q u i , jusqu'alors» 

n 'avoient pas eu de noms de fami l le et des prénoms fixes 

sont déclarées applicables aux habitans des départeiaeni 

des B o u c h e s - d e - l ' E l b e , des Bouches-du-Wéser , de l'Eau-

Supérieur et de la L i p p e , q u i , jusqu'à présent , n'ont pai 

eu de noms et des prénoms fixes. „ 

S , M . a a p p r o u v é au palais des T u i l e r i e s , le 1 0 jan-

v ier 1 8 1 3 , un projet de décret délibéré en Consei l d'Ltaf, 

sur le rapport du Ministre des c u l t e s , et portant appro-

bation du règlement du C a r d i n a l A r c h e v ê q u e de Lyotti 

concernant l 'éxecution du décret impérial du 1 3 thermi' 

dor an 1 3 , qui affecte le s ix ième du produit des chaises, 

bancs et places dans les é g l i s e s , au saulagernent des p^' 

très âgés ou inf irmes. 

cieux , une vér i té ut i le vola de bouche en b o u c h e , sans 

autre m o y e n de se perpétuer que la tradit ion qui l'avoil 

recuei l l ie ; et celle dont la nudité auroit choqué tous lt* 

regards ne dût l ' i m m o r t a l i t é qu'à son ingénieux artifici 

Quoique la fable puisse être regardée comme ie plu» 

ancien de tous les genres l i t t é r a i r e s , il s'en faut de bciV 

coup çu elle en soit le plus usé. N o s moeurs toujours tt"* 

biles , nos ridicqles toujours divers offrent sans cesse u"e 

matière nouvel le à ses piquantes a l l égor ie s ; si L a Font*1' 

ne a t rouvé si peu de successeurs, digaes de lui , ce n'e,t 

pas faute de sujets , 

e t ce champ ne se peut te l lement moissonner 

que les derniers venus n 'y t rouvent à glaner (')' 

ï l y a longtems que les fables de M . A r n a u d sont i ® " 

pat iemment a t t e n d u e s , et leur publication est un évé«"' 

ment t rop intéressant dans Ja l i t térature françoise P°ur 

qu'un journal f r a n ç o i s , quel que so i t d'ail leurs son PIâS 

( 0 L a F o n t a i n e , fab. i.ere, liv, 3 . 



Fa ris , 25 janvier. 

Il seroit trop-long de retracer ici l ' express io i unanime 

d e s sentimens de toutes les v i l les et de tous les cantons 

je l ' E m p i r e , qui concourent avec une émulat ion soutenue de 

zèle et de dévouement à la format ion d'une armée de ca-

yaJerie. I l nous suffira d 'o f f r i r un court tableau des pr in-

cipaux résultats de cet élan spontané qui s'est communiqué 

8vec la plus grande v î tesse d'une extrémité des états de 

5, M . l 'Empereur jusqu'à l ' a u t r e . 

L a v i l l e de Laon a présenté quatre c a v a l i e r s , montés 

et é q u i p é s ; celle de C h a r t r e s , d i x ; C l e r m o n t , u n ; les 

communes rurales des trois cantons de V e r s a i l l e s , c i n q ; 

Saint Germain , c i n q ; V e r v i n s , ' d e u x ; Sa int-Quent in , 

huit ; So i s sons , huit ; Nogent - le - Rot rou et Dreux , un 

par trois mil le ames de popula t ion ; C h a t e a u d u n , t r o i s ; 

tfelun, deux ; les communes rurales * u canton de M e l u a 

s u d et Us communes rurales du canton de M e l u n n o r d , 

q u a t r e ; Br ie-sur-Hyères , u n ; F o n t a i n e b l e a u , q u a t r e ; 

S e n l i s , un ; le canton de S o n g e o n s , département de l 'Oise, 

trois ; le canton de Marsei l le , même d é p a r t e m e n t , trois ; 

P o n t - S a i n t e - M a x e n c e , u n ; le canton de G r a n d - C o u r o n n e , 

arrondissement de R o u e n , d e u x ; les communes de N o -

gent- le-Rotrou , un par 3 5 0 0 a m e s ; cel les d ' A n i s y - I e -

C h a t e a u , t ro i s ; le canton d 'Enghien , s e p t ; les communes 

du canton de la L o u p e , département d ' E n r e et L o i r e , 

trois ; les communes rurales du canton de So i s sons , t r o i s ; 

C h a t e a u r o u x , t r o i s ; C h a u m o n t , q u a t r e ; Arc is-sUr-Aube , 

un ; T r o y e s , quinze ; L o u v a i n , v ingt-c inq ; les commu-

nes rurales de Chartres nord et sud , s ix ; les cantons de 

l 'arrondissement d ' A r r a s , t r e n t e ; A r r a s , v ingt ; S e d a n , 

s e p t ; Besançon, v i n g t ; D u c l a i r , arrondissement de R o u e n , 

trois ; le canton de Dour , arrondissement de Mons, huit ; 

le canton de Lens , même ar rondi s sement , même nombre ; 

«te. etc. e tc . 

P a r t o u t le recrutement s 'opère à l ' instant même où i l 

«st ordonné ; les deux cent chevaux fournis par le dépar-

1 t ment de l 'Oise étoient déjà arrivés à Versa i l les trois 

j o u r s après la date de celui où ils ont été v o t é s ; dans 

certains départemens i l a été inst itué des pensions de 300 

et sa destination p a r t i c u l i è r e , ait le droit de la passer 

sous si lence. 

U n 'y a personne parmi les lecteurs sensib'es a»x char-

mes de la belle poésie qui ne soit curieux de s'assurer 

jusqu 'à quel p/iint un auteur d i s t i rgué dans la carriere de 

Cornei l le a pu se montrer digne de parcourir encore cel le 

de L a F o n t a i n e . C'est une question qui n'est pas difficile 

à résoudre quand on ccnnoit les excellents apologues que 

M . A r n a u d a disséminés dans plusieurs feuil les publiques, 

a v a n t l ' impression de son r e c u e i l , et qui en donnoient 

une idée si a v a n t a g e u s e , toutefo is bien just i f iée par l ' a c -

cueil qu ' i l vient d 'obtenir , 

M . Arnaud n'a point contesté au premier de nos f a -

bulistes , la glorieuse et incontestable épi thète d inimitable, 

mais i l a judicieusement pensé qu'en p o u v o i t , sans l ' i m i -

ter , se p lacer à un rang assez honorable après lui , et 

personne ne doutait qu il ne prouvât ce qu ' i l avo i t pensé. 

C ' é t o i t en effet une mode assez ridicule et dont i l lui 

convenoit de s 'affranchir que cette condescendance obligée 

avec laquelle on ne manquoit jamais de reconnaître , 

francs en faveur de s quatre premiers caval iers nouvel le-

ment enrôlés qui obtiendroient la croix d'honneur. 

L e consei l d ' é ta t offre cent chevaux équipés. On assure 

que le sénat en offre cinq c e n t s ; le corps des agens*dc^ 

c h a n g e , v ingt ; les administrateurs de la régie des droits-

r é u n i s , et les chefs et employés de l 'administrat ion cen-

trale et tous ceux en résidence à Par i s un pareil nombre» 

L a plupart des administrat ions et corporations de la ca-

pitale font de sembl ables offres. C e s marques de dévoue-

m e u t jnst i f îent la grande confiance qu'ont toujours eue les 

souverains dans la nat ion , et rappelent ces belles paroles 

de Louis X I V en donnant , en 1 7 1 2 , au maréchal de V i l -

lars , le commandement de l 'armée de F landre . L e roi q u i , 

dans les campagnes précédentes , a v o i t exigé une grande 

circonspection de ses généraux , lui d i t : Cherchez, l'ennemi 

et livrez, lui bataille. Je n'exige pas que vous le battiez, mais 

je veux que -vous l'attaquiez. Si vous avez, du dessous, vous 

me l'écrirez, et à moi seul. Je monterai a chrjal, je passerai 

par JParis, votre lettre k la maini je conno is le frantoi s i je 

vous menerai quatre cent mille hommes. 

E n I t a l i e , les autorités municipales de différens cantons 

du département du Mel la ®nt délibéré d 'offr ir un cont in-

gent , composé de cinquante six caval iers j s a v o i r , quinze 

du premier canten de B r e s c i a , quatre du second , quatre 

du t r o i s i è m e , quatre du q u a t r i è m e , cinq de Lonato , c i n f 

de Montechiaro , deux de R o v i g n o , deux de Cardone , e t 

quinze du district de V e r o l a n o v a . 

L e département d 'Olone en présente quarante huit , 

savoir huit de Ga l l a ra te , quatre de C u g g i o n o , trois de 

S o m a , six de Saronno , trois de Be lg io joso , trois de C a ~ 

sorate , denx de Landr iano , six de C o r t e Olona , d i r de 

Pav ie , t iois de Binasco. 

L e département du P o , onze pour C r é m o n e , trois pour 

P i e v e d ' O l m o , cinq pour Soresina , quatre ponr Casalbut» 

t a n o , deux pour P e s c a i o l o , six pour P izz ighet tone . 

Dans le département du L a r i o , le premier canton de 

C o m o , sept et le second d e u x ; S a n - F e d e l e , u n ; E r b a , 

q u a t r e ; Cautù , t r o i s ; Appiano , qnatre ; T r a d a t e , t r o i s ; 

M e n a g g i o , deux ; Bel laggio , u n ; Gravedona , t r o i s ; P o r -

lezza , un ; B e l l a n o , deux. 

dans une humble p r é f a c e , ce t i t re de L a Fonta ine , sauf 

à ne rien épargner ensuite pour le lui f a i r e perdre. N ' e s t 

il pas permis de croire que la lyre de l 'apologue a plus 

d'une corde , et si L a Fontaine les a touchées presque tou-

tes avec succès , ne peut-il pas résulter cependant d 'une 

uouvelle combinaison de leurs accords des effets qu'il n'a 

pas prévus l u i - m ê m e ? II est in imi tab le parcequ'i l est n a ï f 

au degré le plus par fa i t , et qu ' i l est de l'essence de la 

na ïve té de ne pouvoir être i m i t é e ; mais cette qual i té 

charmante est-elle d'ai l leurs si absolument et si nécessai-

rement identique au sty le de la fable qu ' i l ne puisse se 

soutenir que par e l l e ? Esope n'est pas n a ï f , quoiqu ' i l soit 

admirablement simple. Gabrias n'est pas n a ï f ; il est pré -

c i s , énergique et sentent ieux ; P h è d r e va plus l o i n , et 

c'est en lui Je chef d'oeuvre de P a r t que l 'élégance ne 

nuise pas au naturel . L e charme des fables orientales con-

siste presque toujours dans un rapprochement s ingul ie r , 

dans une chute inattendue qui semble exc lure cette ingé-

nuité d 'express ions , d 'ai l leurs si f u g i t i v e qu'elle se perd 

en passant d'une langue dans l ' aut re . On ne disputera ce-



L a vi l le de M o d è n e , conjointement avec tes communes 

du premier canton du département du Panaro par dél ibé-

rat ion dt» 23 janv ier a fait l 'offre de douze cava l iers . 

U n tel exemple sera imité par les autres cantons de ce 

département ; on doit le plus grand éloge au zèle patr io-

t ique de M M . T a d i n i O l d o f r e d i , qui en est préfet le 

comte Enée Franço i s Montecucoli Laderchi , maire de 

Modéne , le baron Diofebo C o r t e s e , A n t o i n e L e v i z z a n i , 

Joseph Catidrint , Joseph Fabr i et Claude B i s c h e t t i , qui 

se sont constitués cautions pour la restitution de la somme 

de quarante mil le francs employée à l 'acquisition d « che-

vaux et des hamois . 

L a classe d'histoire et de l i t té ra ture ancienne de 

l ' inst i tut a n ® m m é , le 1 5 j a n v i e r , à la place vacante par 

la mort de M . L a r c h e r , M . Boissosude , professeur df 

l i t té ra ture grecque k l 'académie de P a r i s , et l'un des col-

laborateurs du Journal de l'Empiri. U a été élu au premier 

tour de s c r u t i n , ayant obtenu 1 6 vo ix sur 30 . M. le doc-

teur Bosqei l lon et M. le baron de Ponsmereuil etoient au 

nombre de ses corcurrens. 

M. Boissonade est très-avantageusement conau dans la l i t -

térature par un excellent t rava i l sur P h i l o s t r - ï e . On pré-

tend qu'i l prépare aussi une édition de Mar inas et de P r o -

clus sur le C r a t y l e . Enf in , on attend de lui un d ic t ion-

naire de la langue f r a n ç o i s e , rédigé sur le plan du dic-

t ionnaire anglois de J o h n s o n , e t , q u i , à juger de ce nou-

vel ouvrage par ce qui est sort i jusqu' ici de sa p l u m e , 

• e sera pas infér ieur k son modèle. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

S T A T I S T I Q U E . 

Au Rédacteur. 

M o n s i e u r , j 'a i vu quelques lecteur^ t irer de votre der-

nier art ic le sur la Statistique lllyrienne, N . " I du Télé-
graphe , l ' induction p e u t - ê t r e fausse que vous regardiez 

i 'h istoire d ' I I lyr ie comme neuve encore et que vous ne 

pensiez pas qu'on s'en fût occupé a v a n t vous. Cependant , 

vous citez Schonleben , et vous pouviez connoître encore 

Valvasor , Grttnell et Zeiler. Ç * ne sont toutefois pas les 

seuls auteurs qui se soie.v^-ftvrés avec succès à débrouiller 

pendant point à E s o p e , à Gabrias / L o c k m a n , à P h è -
d r e , une place très eminente r a r m i i e s fabul istes de tous 
les temps. 

U fal loit , au r e s t e , autre chose que des ra isoonemens 
pour bien établir cette hypothèse ; il f a l lo i t de bonnes 
febles d'un genre nouveau ; e t , pour en composer de pa-
r e i l l e s , il f a l l o i t jo indre le don de bien penser au ta lent 
de bien écrire. 

C e t t e tâche appartenoit de droit à M. A r n a u d , et je 

regrette que les bornes de cet art ic le ne me permettent 

pas de le prouver par plus d'nn exemple. 

L'Aigle , l'Aiglon et le Soleil y 

a S. M. le Roi de R ime. 

L ' o i s s a u roi v e u t - i l reconnaître 

i ' i l a transmis sa force au f ru i t de son a m o u r ; 

S i l 'a iglon sera digne un jour 

D u noble sang qui l ' a f a i t naître ? 

A l 'heure où du soleil le f ront plus é p i r é 

notre histoire. C e l l e de û a î m a t î e en part icul ier a é t i sou-
vent t ra i tée et me paroit assez bien connue. Persuadé 
que vous daignerez accueill ir cette o b s e r v a t i o n , que je 
vous adresse pour l 'honneur l i t téra ire de 1 Ulyr ie , je vous 
prie de vouloir bien l ' insérer dans un de vos prochains 
Numéros . 

R e c e v e z , M o n s i e u r , e tc . 

Réponse. 
J e me fél icite de trouver daas quelques unes des per-

sonne» qui me font l 'honneur de me lire ce zele serupu* 
leux pour la vér i té et cet intérêt pour la l i t té ra ture na-
t ionale . J ' e n puis conclure en effet que je n'étois pas mal 
fondé dans mes espérances quand j'osois appeler l 'attention 
des savans I l l y r iens sur la Statistique de leur p a t r i e , et 
cette pensée est un encouragement.-

L ' h i s t o i r e d'une nation peut être considérée de plu-
sieurs maniérés dif férentes. E l l e est générale ©u particu-
lière , ancienne ou m o d e r n e , c iv i le ou ecclesiastique , po-
l i t i q u e ou naturel le . O r , l ' U l y r i e n'a pas eu d'historiens 
généraux , et c 'est la seule induction qu ' i l soit possible de 
t i rer de mes expressions. L e s auteurs que l 'on a la bonté 
de m'indiquer et que je connoissois au moins de trora ne 
sont eux-mêmes que des iconographes ; les termes dont je 
me suis serv i en parlant de Schonleben prouvent assez qu* 
je ne re gardois point son ouvrage comme unique en son 
genre , et si je l 'a i nommé seul , c'est pareeque l 'exemple 
auquel je rapportois cette c i tat ion n 'avo i t pas besoin de 
l ' é ta lage d'une érudition d'ail leurs extrêmement f a c i l e ; 
mais quand, au l ie« de trois auteurs dont personne n'ignore 
l 'existence , on m'opposeroit tous ies ouvrages tant im-
pr imés que manuscrits et de Thalberg, et de Thomasich, 
e t d'Erber , e t de Bruschius. et de Bucelin, e t de Wallner, 
et de Megiser, e t de Pesler , e t à'Vnrestus. e t de Par accise, 
e t d e Paumgartner , e t de C oronini, e t de Eauzer, e t de 
Garagnono, et d 'irénée de la Croix ; quand on joindroit à 
•e ia la l iste innombrable des Histor iens de Raguse , 
d ' I s t i , et de D a l m a t i e , jusqu'au superbe voyage de 
Causas î quand on m'al légueroit plus d 'historiens du seul 
lac de Z i r c h n i t z que je n'en ai compté jusqu' ici , et Kir-
cher , et Wernher, et Steinberg, et son traducteur françois, 
et les natural istes et les voyageurs de toutes les nations, 
il n'en seroit pas moins vra i que cette riche énumération 
d 'histoires locales et temporaires n' indiqueroit tout au plus 
que des matér iaux pour une histoire générale qui n'a pas 
encore été écrite. C 'est précisément ce que j ' a i cherché h 
expr imer au commencement de l 'article dont il est ques-
tion , et comme il est probable que je l 'ai fait d'une 
manière un peu louche , puisque mes assertions mal en-
tendues excitent une r é c l a m a t i o n , je r e m e r c i e sincèrement 
mon correspondant de m 'avo i r fourni l 'occasion de cet 
éclaircissement. 

D e sp le ideur inonde l'espace , 

Sais issant l 'espoir de sa r a c e . 

Il l ' en lève et lui f a i t contempler face à face 

L e prince ctincelant du royaume azuré. 

Sur cet éclat que rien n'efface 

Si l ' a ig loa jette ua regard assuré 

Sans c l igner même la paupière ; 

S ' i l fixe un œi l audacieux - > 

Sur l ' immorte l foyer d'où ja i l l i t la l u w i è r e 

Q u i nous force à baisser les yeux ; 

E x h a l a n t l 'orgueil qu ' i l respire , 

L ' a i g l e annonce à la t e r r e , au c i e l , au « o n d e entier 

Qu' i l a reconnu l 'hér i t ier 

E t de la foudre et de l ' empire . 

T o i qu 'aux vœux des français l ' A m o u r vient de d9nnçr* 

Qu'en ton berceau sa main se piait à couronner ; 

J e te présage un règne aussi gralnd que prospère , 

Si tout en l 'admirant tu p e u x , sans t ' é t o n n e r , 

Entendre ou l ire un jour l 'h is to ire de t o n père. 

W s ^ M a n a B B ^ M III Iiaornmm ni • mini i m 
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